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« Voila, mes dames, une histoire que volontiers 
je vous monstre icy par exemple [ ... ] » 

Marguerite de Navarre, Heptameron 

« L'exemple est un miroiier vague, 
universel et a tous sens. » 

Montaigne, Essais 

En depit des preventions contre la rhetorique formulees au 
debut de I'Heptameron de Marguerite de Navarre, cette 

reuvre comporte, it l'instar de plusieurs recueils de nouvelles 
du XVIe siec1e, des finalites persuasives que les recits enchas­
ses dans le cadre narratif viennent illustrer. En effet, les 
soixante-douze nouvelles que compte cet ouvrage inacheve et 
publie de fac;on posthume en 1559 par Claude Gruget ont des 
visees deliberatives qu' accompagnent des commentaires 
divers, souvent divergents: e1les constituent pourtant autant 
d'exemples et de contre-exemples des comportements que les 
dames et seigneurs doivent rechercher ou au contraire eviter. Je 
me propose d'abord de degager le fonctionnement proprement 
rhetorique du texte en examinant comment s'articulent de 
fayon generale la formulation de la these et celle du recit 
exemplaire. Puis, je tenterai de montrer que ces enjeux rheto­
riques s'averent en fait beaucoup plus unifies et univoques 
qu'ils ne paraissent it premiere vue, la force persuasive de la 
demonstration subsistant malgre les propos parfois contradic­
toires que formulent les protagonistes, selon leur sexe. 
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Pendant dix jours, sur le modele du Decameron de 
Boccace, cinq femmes et cinq hommes reunis aI'abbaye de 
Notre-Dame de Sarrance se racontent a tour de role une his­
toire «veritable », c'est-a-dire, precise le prologue, sans que 
« la beaute de rhetoricque feist tort en quelque partie a la verite 
de l'histoire1 ». On retrouve donc, des le prologue de 
I'Heptameron, une mise en garde contre la rhetorique deja 
reduite ai'elocutio et qui nuit a la veracite des faits2

• Cette 
defiance fait echo au topos anti-rhetorique que l'on rencontre 
chez plusieurs lettres de la Renaissance fran~aise. Comme en 
temoignent les actes de deux colloques consacres l'un a la 
Rhetorique de Montaigne et I' autre a Montaigne et la rheto­
rique3

, pour I' essayiste, I' eloquence est « une art piperesse et 
mensongere4 ». Montaigne considere sur le meme plan les 
«farceurs et maltres de Rhetorique5 » et, comme dans 
I'Heptameron, il oppose la «verite simple et naive6 » a cet 
« art de tromper et de flatter7 ». Les ecrits de Fran~ois Rabelais 
font etat des memes reserves. Les sophistes designant les 
maltres abhorres de la Sorbonne sont ridiculises et Panurge, 
qualifie de « bon topicqueur », ne parviendra pas a convaincre 
Pantagruel. Toutefois, par-dela ces reserves liees it l'usage 
devoye d'artifices langagiers, tous ces textes presentent 
d'indeniables dimensions rhetoriques et l'art de persuader au 
moyen du discours informe le projet de I'Heptameron sur tous 
les plans. 

En premier lieu, dans la cornice oil les nouvelles vien­
nent s'enchasser, les devisants menent entre eux des entre­
prises de persuasion qui s'entrecroisent. La plus evidente est 
celle de Simontaut dont les prop os sont notamment destines, 
sous le couvert de I'affabulation, a convaincre Parlamente de 
ceder enfin it ses avances. En deuxieme lieu, au sein meme des 
nouvelles qui sont narrees, les recits mettent frequemment en 
scene des situations oil I 'un des protagonistes tente de persua­
der ou de dissuader son interlocuteur d'agir de telle ou telle 
fac;on. Les personnages sont souvent alors aux prises avec une 
parole mensongere, trompeuse, dissimulant les intentions 
veritables des actants. Par exemple, dans la dixieme nouvelle, 
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Parlamente dira it propos du personnage masculin Amadour 
que «ceste beaute tant exquise suyvoit la parolle de si prt!S, 
qu'on ne syavoit it qui donner l'honneur, it la grace, it la beaute, 
ou it la parolle» (p. 104). Amadour cherchera ainsi par ses 
discours it convaincre Floride, la dame qu'il aime, de devenir 
sa maitresse. Enfin, en troisieme et demier lieu, c'est surtout 
dans la dynamique etablie entre le cadre narratif lui-meme et 
les nouvelles que s'instaure une veritable strategie rhetorique 
qui traverse tout le recueil et dont le mode argumentatif est 
fonde sur l'exemple. 

En effet, les recits relevent en quelque sorte de 
l'exemplum, servant notamment comme dans les artes praedi­
candi it illustrer une leyon morale, it en confirmer les endoxa8

• 

Poursuivant une nette finalite deliberative, les nouvelles cons­
tituent certes un divertissement, un moyen de passer agreable­
ment le temps pendant que s'edifie le pont emporte par la crue 
des eaux, mais elles cherchent aussi, selon le topos du doux­
utile, it inciter les devisants, et - eventuellement - les auditeurs 
et les lecteurs it adopter une ligne de conduite donnee9

• 

L'exemplum constitue, on le sait, l'un des deux fondements, 
celui-ci inductif, de l'argumentation. 11 a fait l'objet 
d'innombrables etudes, depuis le paradeigma d'Aristote et ses 
subdivisions qui ont suscite de nombreux travaux lO

, en passant 
par l'AntiquiM latine et les definitions que proposent le De 
Inventione (I, 49) de Ciceron et la Rhetorica ad Herennium 
(IV, 62), jusqu'it Isidore de Seville et aux formes de 
I' exemplum medieval11 • Bien que certaines nouvelles, par 
exemple la nouvelle 30, derivent soit des exempla de Valere 
Maxime soit de ceux de Jacques de Vitry, il ne s'agira pas 
d'aborder l'exemple dans la perspective diachronique d'une 
histoire des genres, comme l'ont fait par exemple Salvatore 
Battaglia, Mary Jane Schenck ou encore Roger Dubuis12

, en 
etudiant le passage de I'exemplum dans les sermonnaires 
medievaux it la nouvelle des XVe et XVle siecles13. Je me 
propose plutot d'examiner la structure rhetorique exemplaire it 
l'reuvre dans I'Heptameron. 
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Je commencerai d'abord par distinguer l'exempiar, 
modele heroique unique, de l'exemplum narratif ou anecdo­
tique14

, que je definirai, a la suite de Le Goff et Bremond, 
comme un bref recit presente sous les traits de la veridiction et 
destine a etre insere dans un discours plus englobant afin 
d'illustrer la conduite a tenir ou a rejeter15

• Dans 
l' Heptameron, ou le terme «exemple» est systematiquement 
employe pour designer les nouvelles, l'exemplum n'a pas une 
simple valeur d'exornatio (est-ce jamais le cas, de toute fa­
~on?); il remplit une fonction probatoire d'incitation a la 
vertu16

• La fin avouee du recit exemplaire est l'edification. 
Comme le rappeUe Nicole Cazauran, 

[d]es le plus ancien manuscrit de l'Heptameron, Oll 
il n'y avait ni Prologue, ni devisants, ni debats, 
mais une unique narratrice, les nouvelles etaient 
ainsi faites pour porter, sans ambiguIte, un sens, 
une verite que les auditrices (rien n'indiquait alors 
une presence masculine) etaient invitees it retenir et 
it mediter pour leur compte 17. 

Dans les versions imprimees de I'Heptameron, l'articulation 
entre le cadre narratif et la nouvelle s'effectue selon un schema 
plus ou moins fixe qui se repete tout au long du recueil. Apres 
le relais de la parole it 1'un des devisants nommement identifie, 
celui-ci precise la plupart du temps le canal de transmission par 
lequelle recit lui est parvenu et presente son histoire au moyen 
des procedes de veridiction convenus18

• Cette insistance sur le 
caractere veridique des histoires est directement liee a leur 
potentiel d'exemplarite. Immediatement avant ou plus rare­
ment apres l'anecdote exemplaire, une sentence, une maxime 
ou un principe moral - parfois extrait de l'Evangile19 

- est 
enonce, ce que dans son article intitule «L'histoire comme 
exemple, l'exemple comme histoire », Stierle appelle le texte 
systematique20 

• Le caractere universel et intemporel de 
l'axiome est indique par le choix des pronoms, des adjectifs et 
des adverbes de generalisation ainsi que par l'emploi du pre­
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sent anhistorique21 
• Ces endoxa, c'est-a.-dire ces idees commu­

nement admises, sont presentees comme les 

opinions partagees par tous les hommes, ou par 
presque tous - la nuance est importante ou par 
ceux qui representent l'opinion eclairee (ce qui ne 
signifie pas par ailleurs qu'elles ne puissent pas etre 
contestees, mais elles le seront alors par une mino­
rite ignorante ou malveillante )22. 

D'ailleurs, c'est bien le mot « opinion» qui revient a. plusieurs 
occasions dans I' Heptameron pour designer les points de vue 
exprimes par le cerc1e des conteurs. Comme argument rheto­
rique, la nouveIle vient iIlustrer I' enonce ab strait. EIle fonc­
tionne comme la preuve de la these a. demontrer. EIle appuie, 
soutient la regIe generale. Ainsi Parlamente dira a. Dagoucin 
qui affirme qu'il y a eu, par le passe, plus d'hommes trompes 
par les femmes que le contraire : « [ ... ] vostre propos est de si 
petite authorite, qu'il a besoing d'estre fortifie d'exemple» 
(p. 657). De l'application particuliere et de la confirmation de 
cette regIe, le narrateur de la nouveIle tire une leyon. 
L'intention didactique qui, dans l'Heptameron, est specifi­
quement destinee aux femmes23

, se signale par l'emploi recur­
rent des verbes «montrer», « connaltre», « apprendre», de 
meme que par le recours a l'imperatif ou aux verbes 
d'«obligation». Le conteur incite son destinataire (l'auditoire 
restreint du cercle des conteurs ou de fayon plus large tout 
lecteur) afaire sien ou a. fuir le comportement decrit. 

Les propos qui encadrent la 35e nouveIle serviront a 
exemplifier ce fonctionnement. Hircan, I 'un des devi s ants , 
s'apprete araconter l'histoire d'un mari qui a reussi adetour­
ner l'amour charnel que son epouse vouait a un religieux. 
L'axiome qu'il compte demontrer est le suivant: « [ ... ] la 
nature des femmes et des hommes, est de soy encline a tout 
vice, si eIle n'est preservee par la bonte de celuy, a qui 
l'honneur de toute victoire doibt estre rendu » (p. 468-469). La 
visee didactique et protreptique de son conte est claire : «Ap­
prenez, mesdames, a. confesser» une telle chose, et, ajoute-t-il, 
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pour « [ ... ] abbatre l'audace que vous prenez, quand on en dict 
a vostre honneur, je vous en vay monstrer un exemple, qui est 
tresveritable» (p. 469). La narration terminee, Hircan conclut: 
« Par cecy, mes dames, pouvez vous cognoistre le bon sens du 
mary, et la fragilite d'une estimee femme de bien : et je pense 
quand vous aurez bien regarde en ce miroer, en lieu de vous 
fier en voz propres forces, apprendrez a vous retoumer a celuy, 
en la main duquel gist vostre honneur» (p.478). C'est en 
quelque sorte une galerie des glaces que I'Heptameron pre­
sente dans le cadre de ces conversations entre dames et sei­
gneurs. Inscrit dans le genre des formes dialoguees, la collec­
tion de « comptes et nouvelles » s'apparente aces manue1s de 
conversation qui proliferent au XVle siecle et dont l'un des 
enjeux est precisement de foumir aux gens de la cour des 
codes de conduite appropries24. 

Or, plusieurs commentateurs de l'reuvre de Marguerite 
de Navarre ont, a partir des annees 1970, commence a ques­
tionner le caractere exemplaire des nouvelles qui, jusque-la, 
avait ete considere comme allant de soi. Des 1971, un article 
de Mary J. Baker et, en 1989, l'incontoumable ouvrage de 
John D. Lyons: Exemplum. The Rhetoric ofExample in Early 
Modern France and Italy, notamment le chapitre intitule « The 
Heptameron and Unleaming from Example », suggeraient que 
la force persuasive de la demonstration etait radicalement 
minee par les avis divergents emis par les membres du petit 
groupe, lors des discussions suivant les nouvelles25

• Portes par 
la suspicion entourant desormais le langage (le sens n'etant 
plus garanti par un ordre transcendant) et l'affirmation d'un 
relativisme fondamental lie au primat de I'experience person­
nelle ne pouvant etre repetee car historiquement individualisee 
et circonstanciee, plusieurs critiques ont lu dans les produc­
tions culturelles de la Renaissance les premieres manifestations 
de ce que Fran~ois Rigolot a appele la crise de l'exemplarite26

, 

signe de notre Modemite. Parmi les commentateurs de l'reuvre 
de Marguerite de Navarre, l'idee selon laquelle la multiplicite 
des points de vue neutraliserait l'efficacite rhetorique des 
nouvelles par rapport a la visee deliberative exposee au debut 
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ou ala fin des recits, est maintenant devenue un lieu commun 
de la critique27

• Ainsi, John D. Lyons ecrit: « Marguerite de 
Navarre's novellas [ ... ] mount a sustained, complex and witty 
attack on the usefulness and even the possibility of creating 
examples28 ». Mais, peut-on se demander, est-ce bien toujours 
le cas? 

Certes, le cadre narratif de I'Heptameron permet a 
l'occasion la formulation d'opinions divergentes quant a la 
leyon a retenir de l'anecdote exemplaire. Par exemple, a la 
suite de la nouvelle 12, ou un gentilhomme tue le duc, son 
maitre, afin de soustraire sa sreur a ses menees, le narrateur 
extradiegetique remarque : 

Ceste histoire fut bien escoutee de toute la com­
paignie, mais elle y engendra diverses opinions. 
Car les uns soutenoient, que le gentilhomme avoit 
faict son devoir de sauver sa vie et l'honneur de sa 
sceur, ensemble d'avoir delivre sa patrie d'un tel ty­
ran. Les autres disoient que non, mais que c'estoit 
une trop grande ingratitude de mettre amort celuy 
qui luy avoit faict tant de bien et d'honneur. 
(p.172-173) 

Les echanges se poursuivent sans que la question soit tran­
chee: « Les dames disoient qu'il estoit bon frere et vertueux 
citoyen. Les hommes au contraire, qu'il estoit traistre et mau­
vais serviteur», et le narrateur conc1ut, « [ ... ] faisoit fort bon 
ouyr alleguer les raisons des deux costez» (p. 173). Les cri­
tiques lisent dans cette absence de consensus le caractere 
desormais evanescent de la verite et soutiennent que 
l'indecidable qui resulte de cette pluralite des voix deconstruit 
l'exemplarite meme du recit29 

• Toutefois, observons que ce 
n'est pas l'authenticite, le caractere veritable du fait alIegue, 
qui donne lieu aun debat. Aucun des dix devisants ne met en 
doute la verite des evenements narres; celle-ci n'est jamais 
contestee30

• Les femmes justifient le meurtre qU'exige 
l'honneur de la famille, les hommes condamnent l'assassinat 
au nom de la fidelite envers le maitre. On ne demande pas aux 
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interlocuteurs de decider de la «verite du faict », mais de 
decider pour eux-memes de la leyon a tirer. 

La nouvelle 37 foumit une autre illustration de ce 
chasse-croise de vues. Elle relate I 'histoire de I' epouse qui, 
apres avoir supporte patiemment les infidelites de son mari, 
met le feu a son lit et le sauve in extremis pour le dissuader de 
I' adultere. Oisille, la doyenne du groupe, s'exclame : «Voila 
[ ... ] une exemple qui doit servir a toutes les femmes mariees » 
(p. 493). Parlamente, l'epouse d'Hircan, r6plique aussitot : « 11 
prendra cest exemple, qui voudra [ ... ] mais quant a moy, il ne 
me seroit possible avoir si longue patience» (p. 493-494). Par 
la suite, trois autres devisantes, Ennasuite, Nomerfide et Lon­
garine, interrogeront le bien-fonde de la reaction de l'epouse : 
«Et trouvez vous grande patience a elle, dist Nomerfide, 
d'aller mettre le feu sous le lict oil son mary dormoit?» 
(p.494), ce a quoi Longarine retorque qu'elle aurait dfi le 
laisser brfiler plutot que de le sauver. Cependant, l'inscription 
de ces exempla problematiques et des dissidences, reelles, qui 
les accompagnent, reduit-elle pour autant cl neant la valeur 
exemplaire de I' ensemble des nouvelles du recuei1? A 
I' examen de celles-ci, i1 apparait bien que ce ne soit pas le cas. 
Premierement, lorsque les devisants echangent entre eux, dans 
la plupart des nouvelles, Ieur differend ne porte pas sur la 
validite de l'enjeu moral que Pon induit a partir de 
l' exemplum; i1 a plutot trait cl quelque autre aspect plus acces­
soire du conte, par exemple l'attitude de teI ou teI personnage 
secondaire. Ainsi, dans la nouvelle 47, le contre-exemple du 
mari si soupyonneux qu'il conduit son meilleur ami cl le trom­
per et l'enseignement qui en resuIte (il sera fait cocu par sa 
propre faute) ne constituent pas I'objet du debat; le comporte­
ment de l'epoux est presente, sans I'ombre d'un doute, comme 
etant irrecevable : i1 est deshonorable de douter d'un ami. Les 
devisants se demandent plutot si, dans ces circonstances, 
l'epouse aurait dfi agir de telle fayon pIutot que de telle autre. 

Par ailleurs, le plus souvent, ces opinions contradic­
toires ne sont pas elles-memes disputees, commentees, argu­
mentees; elles sont simplement proferees et s'enchainent les 
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unes it la suite des autres, sans que l'une d'elles ne prevale. De 
plus, il faudrait considerer, de fayon plus detaillee, l'identite 
des personnages qui, au sein du cadre narratif, s'elevent contre 
les endoxa et remettent en question I' exemplarite de 
l'exemplum31 

• En effet, en depit de ce qu'affirme Hircan dans 
le prologue, au jeu tous ne sont pas egaux. Sur le plan de 
l'ethos, ces personnages jouissent-ils de la meme autorite, de la 
meme credibilite? Leurs interventions pourraient-elles s' averer 
de l'ordre du para/doxal et, par consequent, se retoumer contre 
elles-memes, venir confirmer la doxa par la marge, par des 
propos reyus comme etant si contraires it la norme qu'ils 
viennent du coup la conforter? L'analyse plus approfondie de 
cette dimension« ethique » reste it mener. 

Enfin, I 'un des devisants, generalement celui qui jouit 
de l'ascendant moral le plus reconnu par ses pairs32

, Oisille par 
exemple la doyenne des femmes ou Geburon son pendant 
masculin ou encore la sage Parlamente, vont intervenir et 
brusquement mettre fin aux echanges, ce qui d 'une certaine 
fayon en disqualifie la portee, voire la pertinence. Couper court 
aux discussions contribue peut-etre indirectement it reaffirmer 
la valeur de I' exemplum, en balayant du revers de la main et 
sans explication les interpretations qui pourraient s'en ecarter. 
Cependant, je pense qu'il est important de noter que les propos 
qu' echangent les devisants entre les nouvelles ne sont pas 
necessairement conflictuels; leurs avis compIementaires peu­
vent aller dans la meme direction. Mais plus encore, je crois 
que l'on oublie trop souvent de simplement rappeler que, dans 
la majorite des cas, un net consensus existe entre les devisants 
quant it la leyon morale it tirer des exemples. Ainsi, it la suite 
de la deuxieme nouvelle, les femmes sont unanimes it louer le 
caractere exemplaire de la muletiere qui meurt sous les coups 
de son agresseur plutot que de ceder it ses assauts. De meme, 
avant le recit pathetique de la pauvre femme qui decide par 
fide lite et abnegation de suivre son mari abandonne sur une lle 
deserte au Canada33 (parmi les lions et autres betes sauvages et 
cruelles, precise le texte!), Simontault souligne que cet acte 
vertueux devrait etre « escrit en lettres d'or, it fin de servir aux 
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femmes d'exemple, et aux hommes d'admiration» (p. 72). Et, 
au final, tollS s'entendent pour declarer cette femme « digne de 
bien grande louenge» (p.725). La meme unanimite prevaut 
dans bon nombre de contre-exemples de l'Heptameron, no­
tamment les nombreuses nouvelles illustrant la concupiscence 
ainsi que la duplicite des moines et plus precisement la lubrici­
te des cordeliers. Tous les jugements convergent pour blamer 
les agissements des religieux, meme les plus vertueux en 
apparence, et mettre en garde ceux qui se fient aveugIement a. 
ces « anges de lumit~re ». La repetition de cette demonstration 
par l'exemple permet de degager a. travers l'ensemble des 
nouvelles du recueil une axiologie forte, c'est-a.-dire la cons­
truction d 'un programme de valeurs dominantes : le bien peut 
etre distingue du mal, la vertu du vice, la bonne voie a. suivre 
de la mauvaise. Il y a enseignement d'un sens, d'une regIe 
d'action qui conserve sa force de conviction en depit de dissi­
dences ponctuelles. Par analogie, deux courts passages de 
l' Heptameron me semblent emblematiques du fonctionnement 
beaucoup plus unifie et univoque qu'on le pretend des exempla 
dans le recueil de Marguerite de Navarre. Des le prologue, le 
choix du chemin a. emprunter pour echapper aux inondations 
est sujet a. la diversite des opinions: « Parquoy tant pour 
chercher chemin nouveau, que pour estre de diverses opinions, 
se separerent» (p.2). Chacun des devisants emprunte a. ses 
risques et perils une route singuliere. Cependant, ceux-ci se 
retrouvent tous finalement dans un seul et meme lieu : l'abbaye 
de Notre-Dame de Sarrance. Puis, le choix du passe-temps 
auxquels les survivants des pluies diluviennes s'adonnent est 
soumis a. la « pluralite des opinions» (p. 14). Toutefois, a. la 
fm du prologue, tous se rallient a. l'occupation sacree que leur 
suggere d'abord Oisille, puis a. son equivalent profane propose 
par Parlamente : le recit d 'histoires veritables. 

A la lumiere de ces quelques considerations, on pourra 
certes entendre dans les notes discordantes de cette polyphonie 
les premiers signes d'une crise de l'exemplarite34

, mais, sans 
nier le flou, l'ambigui"te qu'elles suscitent, il m'apparait cepen­
dant difficile de generaliser et de denier toute valeur persuasive 
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a l'emploi de l'exemplum dans l'Heptameron. Comme l'ecrit 
Laurence Giavarini, 

[ill s'agit par la de ne pas s'interdire de voir ce qui, 
dans les textes qui appartiennent a I 'histoire de 
cette rupture epistemologique, procede encore, 
pourtant, de constructions exemplaires, et fait appa­
raitre une autre histoire du sens de l'exemplarite35

• 

Sans revenir, par un simple mouvement de balancier, a un 
traitement monologique et univoque de la dimension ethique 
des nouvelles, on peut cependant relativiser l'indecidabilite 
que l'on prete desormais ai'ensemble du recueil, recyc1ant de 
la sorte une lecture qui n'est pas sans lien avec les apories de 
notre propre modemite. 

Notes 

Marguerite de Navarre, L 'Heptameron, dans (Euvres completes, 
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